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destiniez à votre complice, Ovide Soliveau, arrêté hier au -Mais vas donc, mon frère! va donc 1 cria Lucie à effeuillons avec une tendresse exquise, aurontsoir. Croyez-moi. Exécutez-vous de bonne grâce. Georges. Nous allons être deux à l'aimer. moins d'épines que tout autre, et leur parfum res-Le faux Paul Harmant ouvrit le tiroir-caisse de son -Ton frère ! lui ! balbutia Jeanne. Oh! mon fils, mon trlepusavepusdieuxbureau, et en tira cinq liasses de billets de banque. fils. tr epu uvl lsdlcexIl y a là cinq cent mille francs, dit-il.- Et elle serra contre son coeur Georges, qui venait de se Petite soeur, choyons donc bien notre liaison quiC'est bien, fit Etienne en mettant les liasses dans ses jeter dans ses bras. Mais c était trop de joie pour la pauvre persiste même quand les gazes les plus rosées depoches. Maintenant prenez une plume et écrivez sur ce papier femme après tant dangoisses et de douleur. Elle perdit l'imagination se déchirent: ne sais-tu pas quetimbré ce que je vais vous dicter, brusquement connaissance et serait tombée à la renverse sichqeprlequs'ha edunburêef--L'ex-contremaître d'Alfortville se mit en devoird'obéir. e nat e l'avaient soutenue. Quand elle reprit ses senscau acleqiséhap 'nba êe ftL'artiste dicta: i Lucien, agenouillé devant elle à côté de Lucie, l'appelaitilernemytruxoipssbemoteac1Moi, Jacques Garaud, en présence de monsieur1 aussi " lMa mère !" Une demi-heure plus tard, lorsque les elle quelque chose de nous-mêmes, un quelque choseEtienne Castel et Raoul Duchemin, je m'accuse..." t agents eurent emmené Jacques Garaud et son digne com- qui fait pleurer 9 Eh, crois-moi, le sang-froid estJacques, la sueur au front, s'arrêta. plice, on trouva Mary étendue sur son lit et morte. Sa main )jus com-mode à garder, l'héroïsme plus facile à-C'est une confession écrite que vous voulez de moi, fit- déjà froide pressait encore contre ses lèvres un mouchoir atidedn e rnedn e xrmsduil, avec cette confession vous pourriez perdre ma fille. Je ensanglanté par la crise suprême. Avant de se coucher pour 'atide aslsg -nedaslsetrms- un'écrirai pas.. mourir elle avait écrit ces lignes: j leurs que dans ces déceptions de tous les jours, ouMary apparut tout à coup. Elle marchait d'un pas lent,j souventlecuaemn eporsrierubm-du pas d'une somnamblule endormie du sommeil magnétique, t"POUR LUCIE FoRriER mn lu ecog e anuep unacrifeumeet s'avança jusqu'auiprès (du bureau. "je vous ai fait du mal, Lucie, beaucoup de mal, et ce- carce, à une fantaisie qui n'a pas de nom.-Vous écrirez, nion père, (dit-elle d'une voix qui semblait pendant je ne suis pas méchante. Que voulez-vous, jesortir de la tombe, l'aimais tant ! Ne me refusez pas votre pardon, Lucie, et*Jacques Garaud se laissa tomber à genoux devant elle et priez Dieu pour moi. Vous êtes bien vengée. J e t'aimefn"ipussuett rpaisbalbutia, en lui tendant les mains:" MARY " -efn S lssuen ufap
-Ma ill, mo enantchére, ls vulet tn déhoneursur mon coeur, comme tu l'as fait aujourd'hui, jeet le mien. Trois mois après ce jour terrible, Jacques Garaud et Ovide sn u esbri iu u ot ur nlec-Vous écrirez ce quon va vous dicter, mon père, con-Soienéantcdmésuxrvuxfcsàprptt. celle que tu as tenté m'infiltrer à travers un flottinua Mary. Relevez-vous donc et reprenez la plume. L'arrêt ne reçut pas son exécution en ce qui concernait Jac- de bonnesprls ipu ovn upeasaeLe fux Pul armat n'vai plu de orc pou un ques Garaîîd. Le misérable qui n'avait dans le coeur qu'un -c sprls ipu ovn upeasaeLesefauxtPaul Imoirtnagravevctte voix srieusecqu aopénétrrésistance quelconque. Il fit ce que lui dlisait sa fille, qui setient humain, mais.. développé a plus haut point, 1mic o rvctevi éiue u éér

resta debout et immobile, la main appuyé sur le bureau. l'amour paternel, ne put survivre à la mort de sa fille. Il, jusqu'à mon âme, si plus souvent tu' me faisais laL'artiste poursuivit en ces termes sa dictée: trouva moyen de s'étrangler dans sa prison. Il fallut près leçon, je sens que j'irais mieux par la vie, je sensdune année pour obtenir l'arrêt de réhabilitation dle Jeanne bien que tout un nombre de sottes illusions, que je"Je m'accuse d'avoir, le 6 septembre 186 1, écrit à Jeanne Fortier.
Fortier la lettre signée (le mon nom qu'on trouvera ci-jointe, Le lendemain du jour où cet arrêt était rendu, Luce olte a e nrfie et dat ni n og és *i1je m'accuse d'avoir, le même jour, volé une somme dépas-! Labroue épousait Lucie et entrait en possession avec elle et tomberaient d'elles-mêmes et que j'en serais beau-sant cent quatre-vingt -(ix mille francs, à monsieur jules1i sa mère de l'usine reconstruite sur les terrains d'Alfortville 1 Coup Mieux. je sens que je rirais du monde et desLabrone, industriel, à Alfortville." où s'élevait jadis l'usine de jules Labroue. Il prenait pou réuésrdicules dont il m'anime, que-je les lui

Jacques s'ariêta de nouveau,.asirRolDcei umtatàpoi e eosd rendrais, les lui jetterais à la face en criant haut-Ecrivez, mon père, répéta Mary, si vous ne voulez pas passé, est devenu le plus probe des comptables. Les jeunesqueje rene l plme t ue 'éciveà vtreplae. époux, avôns-nous besoin de le dire, s'adorent et sont aussi que les châteaux, bâtis à.dix-sept et vingt ans, sont
Le misérable courha la tête et continua la tâche inter- complètement heureux qu'on puisse l'être ici-bs Jeanne des chimères et leurs espérances des folies.rope tineCselrpi Fortier, la porteuse de pain, riche à présent, puisque ses en- Mais..jenapsatitcedgéesgse

! fats ontriceset eurusede eurboneur malgré moi, tii le sais, amie, mon fol esprit se cram-"Je m'accuse d'avoir volé non-seulemnent l'argent, mais ;-j'ai bien souffert, dit-elle parfois. Mais aujourd'hui, ponne aux rêves et ne veut rien attendre de lales plans de Jules Labroue, mon patron, d'avoir incendié1 c'est le paradis. Ah ! Dieu est bon 1 réalité.sa maison et de l'avoir assassiné. je m'accuse d'avoir pris1 Georges Fortier est en train de devenir un avocat célèbre.et porté en Amérique le faux nom de Paul Harmant. je Il sera quelque jour député, certainement. Ministre ? Pour- Dieu n'a pas créé- tous les coeurs les mêmes, àm'accuse d'avoir voulu faire assassiner Lucie Fortier par un quoi pas ?- quelques-uns, la foi n'arrive qu'à travers un silloncomplice à mes gages, Ovide Soliveau, et d'avoir payé le1 Mademoiselle Amanda vient de trouver un imbécile quni d'erreurs et de fausses appréhensions.même Ovide Soliveau pour assassiner Jeanne Fortier, re- lui achète l'établissement de madame Augustine, et qui Tu sembles croire que je n'ai de sourire queconnue par moi sous le nom de Lise Perrin, la porteuse de l'épouse par-dessus le marché. Cet imbécile est un veuf quipain." a rendut malheureuse sa première femme. Il y a une justice pour la poésie, que le côté prosaïque de l'existenceL'artiste en était là de sa dictée et la plume de Jacques au ciel je le fuis, que de l'avenir je me préoccupe peu.Garaud courait tremblante sur le papier. Soudain, une porte ý FIN Tout le contraire, petite soeur. Souvent je m'arrêtes>ouvrit ; Jeanne Fortier, livide, le cou marbré de taches sur cette pensée de la dernière étape qui fait époquerouges qui semblaient saignantes, sortit du cabinet où Jac-
-Que cet homme saccuse aussi d'avoir voulu, tout à APEIES C as aveD'ueflltequesGariidavat cu efermr sn cdave, t dt :Du mariage, du cloître, du célibat, les cheminsl'heure, mi étrangler (le ses mains! sont également larges, également encombrés. TousEn voyant paraître Jeanne, Etienne et Raoul avaient -- trois demandent de la patience et de la vocation:poussé un cri de surprise, Mary un cri d'épouvante. Jacques, o vient, amie, que malgré tout le mTal que l ene eatbe emilunéatl atlui, paraissait changé en statue. De grosses gouttes de sueur n' onn nous donnos agé ot ore part que omn e Sr éoqe u 'mouillaient ses cheveux et son vIsage. Mary lui souleva la bonne volonté, nous ne pouvons réussir a dévouent. Du cloître, j'aime les froides murailles,main et la replaça sur le papier. nbéniser soignéestledos?-Ecivz, wnpèr, ommnd-t-ll, nos ourerdéfniiveen ledo ? les règlements bns les chapellessogé, le toitJ acques Garaud traça deux lignes encore. Nteaii s-learteprlal sombre qui sait cacher le bonheur. Du mariage...-Msaintenant, sigsnez. de notre bon ou de notre mauvais ange ?...pnh o rele me uvntmi nmr sLe misérable signa. MNary prit la feuille, et la tendant à C'est quand nous le voulons le moins ; c'est la plus vliedscoee en uspssJeanne Fortier qui la saisit, lui dit: quand nous sommes là, se jurant intérieurement etvia vilaine des iechoseset. jeneutsuiépalsir-Voilà votre réhabilitation, madame, fermement de ne se revoir jamais, ou qu'avec froî otsnspnéei cuetusnssnietPui euou arsdonnepè reeet:moi, jevi deur, que nous nous trouvons en face l'une de rien n'est plus à nous ; sur tout, il exige son droit.
-uieuvuadne..uesmn, oj asl'autre, qu'on s'enlace, qu'on s'embrasse comme 5 rnesensrvssétutnsiluinrtdEt elle s'éloigna d'un pas lent, comme elle était venue, on ne devait plus se quitter. Ilnochmrens. rêesdtu i t aoreilfalui apar-dUne minute à peu prés s écoula. On entendait que le souffle Et ces scènes intimes nous perdant sous une ava- tnr êe ou,âehaletant du millionnaire, affaissé sur son bureau, la tête dans lanche de véritables effusions, ces scènes toujours 'esttecSu, meéo.les mains. Tout à coup, le bruit causé par la marche de plu-à recommencer nous apportent, à cauré tion, Cetcqumervl.sieurs personnes retentit dans le grand salon qui précédait chqerptto' je tremble, quand un regard jeté dans ma cham-le cabinet de travail, et Lucie, Georges Darier et Lucien un bonheur plus nouveau, plus riche, plus grand. brette, me laisse entrevoir tout ce que ce pas déci-Labroue apparurent en même temps que le juge d'instruction, Ce nom de sSeur, qu'instinctivement nous avons àsibreatdecpcse lqù,d'ésfoe,le he d lasûet, t, esagnt codusat Oid Slieau l fisprononcé, nous rappelle encore et nous rat- de moi-même 1-Ma mère, ma mère, s'écria Lucie en se jetant dans les tache davantage.bras de Jeanne, qui la serra sur son coeur à l'étouffer, enMastmelsdime: nfirprlàbégayant: Tu n'y comprends rien ; je n'en comprends pas jMaisute l'asoi,aieavegléentniuai carql e-Ma fille! plus et nous jouissons dans l'étrangeté de ce rap- tu Jevu> ecorcor vulmn otc uLe chef 4le la sCireté posa la main sur l'épaule de l'ex- prochement délicat devenu nécessaire, m'as annoncé avec une sagesse indéniable. je tecontremaître d'Alfortville, et lui dit :D'ùvet? demande un peu de temps, s'il te plaît!-Au nom de la loi, Jacques Garaud, je vous arrête. Do in Quand j'aurai donné -à mon dernier rêve sa der--Ce n'est pas drôle, hein, ma vieille branche ! fit Soli- Vu-i aor?. nière larme, -quelques jours peut-être et rien n'enveau d'un ton gouailleur. Qu'est-ce que tu veux? 'Tu avais je crois que Dieu a ainsi créé des âmes, soeurs restera,-je serai toute à ta cause, toute à la mis-eu trop longtemps la chance, fallait payer ça. V'là la de- d'autres âmes ; malgré nous, malgré tout, elles so u ua nrpieveine qui est venue, doivent se chercher, se reconnaître, s'entendre. On sion.ue.t as.ntrerise....-Jeanne Fortier, dit le juge d'instruction, je suis autorisé a beau se démener et se raidir contre le sort, la loi Eh aospeieournuseosdux orpar le procureur de la Répuplique à vous laisser en liberté-divne- st- à nos1pissnce


